
LE SAMEDI

-Eh bien?1 que vas-tu faire?
-Une chose toute simple. Lorsque nos hôtes seront couchés, cï3

soir, nous nous paierons une petite promenade nocturne. Vois-tu
ce gros chêne, ce niarronniet et ce bouleau qui forment une touffec
dans le pire', tu peux par-faitemnent les distinguer avee ia jmle
Il y a die la lune. Nous nous dirigerons au pied (le ces trois arbres,
nous grimperons même s'il le faut sur l'une de leurs branches, et,
en relevant cet angle droit, nous devons arriver à une inégalité
de terrain qui nous indiquera notre place.

«iDu reste, reprit Flavien, s'il nous faut prendr'e la mesure exacte,
si nous ne trouvons pas d'indice, nous aurons le chiffre et le point
exact sur la carte ud'état-major. Je l'ai là. Crois-moi, toute erreur
est impossible,

-Je te crois, répliqua Lafressange, je suis le premier à recon-
naître l'intelligeaite énergie que tu apportes danq toute cette affatire.
.Je commence à croire à l'existence, à la possibilité du trésor:
"Dieu sais que tu m'as vu le pire des incrédules."

-Allons, fit Mauroy, avec un bon sourire, tranquillise. toi, je
n'abuserai pas de mna victoire, j'aurai le triomphe mnodeste.

Tont en devisant ainsi, les deux amis avaient pris le chemin de
Lande-Courte en remontant la rive droite de lat Rance.

Depuis quelques instant Lafressange s'était tu, il semblait plongé
dans (les réflettions.

Ce qui amena Flavien à lui adresser lat question toute naturelle:
-A quoi penses-tu ?
-A ceci: c'est que Guy dle Brille, en indiquant sur la Feuille

d'Or le point précis oit se trouve sa réserve, car le mot trésor me
paraît trop pompeux, a dû trouver un repère pour indiquer sa
perpendiculaire. Car enfin il a toujlours fallu tenir compte (lu lit
de lat rivière. Or, la ligne droite tirée de l'Angle-Galère tombant
dle l'autre côté de la Rance, il faut évidemment un point de repère
pour déterminer, à longue distance, l'angle droit indispensable.

-Puissamment raisonné, répliqua Flavien, j'étais enî train de me
demander justemeut la mnanière de résoudre ce petit problème sans
trop d'efforts.

Lafressange inspectait toujours l'horizon.

-Donne-moi ta jumnelle, dit-il, et la mettant à sont point: Tliens
le voilà, ,je le parierais, toit point (le repèr'e. c'est ce gran llâîtaîi-
gnier, qui se dtresse isolé sur ce îîioîîticifle, de lautr'e elôté île la
Rammnce. Cet arbre est trois ou quatr-e fois centenaire. D)e p~lus il est,

àligrne droite, à angle droit avec î'mt de1'a galerie île lit ltit-
Solidor ; enfin, tu remnartqueras qu'il est absolumîîent perpendliculair-e
au mur dlu patrc qui touchîe le haînti(ýiu dle lat Ville-es-Cîlli

-Tu dois être dans le vrai, répondit Iîlavien ; ee i'est pîtîs
moi, C'est toi qui condluit l'atbitire.

Lafressange se mit à rire à soit tour'.
-Il est bien temps, dlit-il. Enfin, commne cet arbmre doit i'4me tilt

point stratégique, ii doit se tr'ouver sut' !Lt car'te d'ét:tL matjor, et
grâice à lui nous aurons la distance exacte nous dlonnanst le point
de la Ville-es-Coq.

-Parfait, répondit Mauroy, en rentrant à Litnule-Cîîurto, datns
quelques instants, nous remnonterons dans nia chamtubre et nous lixe-
rons ce point sur le papier, et ce soir..

-Pourquoi ce soir !
-Parce que, conclut Mrauroy', le temups presse, et que suis tloti'

j'en ai l'idée, nous ne serons l)is lortotehli)s îte'înt d'avoir il mInîonde
sur les bras. Donc ce soir nsous nous sotîst raiîrolls à 'Hiaruîîolîie île
tante Elvira, et nous irons faire notre promnenadle dans le parlc. be
temps est clair, il y arra évidemmîîent unîe lune splendidle, h101îns

serons servis à souhait.
Aussitôt après le dîner, Lafressange et Iî'lav icn s'êelîlîtIppè rollt, et

piquèrnt droit à travers le patrc.
Flavien nie s'était point trompe. Une lune brillanite et bîlanchie,

qlue ne voilait aucun nuage, éclairakit les allées dîti parce et îles
unassit's.

Le grand silence ! Et au loin le bruit (le l'eau dle lat Rantc (tmi
coulait à flots pressés entre ses rives r'esserréees.

Flavien et Lafressange marchaient tout en caî,sant CI iîi-vîtix
dans le parc.
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Un Cas Presque
Sans Espoir.

Un 19hume Terrible. Aucun Repsn
jour ni nuit. Abandonnée n

des X6decine.

UNE 'VIE SAUVÉE
EN P>RNANTl

Le Pectoral-Cerise
d'AYER

IIl y a plusieurs annîées, J'ai attraiîé lin
fi, m1 rlmme atctompauignéC d'unîe tolux telile
(tilt i l ie donnîait (il- epoîs Ili jourim Iîliut.
ixsii iéleeins,. ;lmès m'voir sogné. île.leur

miu'îx, iléilaI érelit filon c'as sans esimîmîl et
irent quî'ils ne lliîra (iiet piles rie'n faire

m:1i1iulmytIne botillIeie île 1'tural-CCnlsec
!IlAyer que je me mis à prendître, et bilitôt

j'ucsenltis grandem'nent somulaîgé. Qilummi
''Ils pris la bouteille emtîiri. J'étais emim-

1 ll nim'll. guéi'i. je iî'ai pinîllis eii de toumx
Iliedi li3mîltaIlle deCpis rcttu épîoque-là et Je
cromis fermicemt quei le 1'ecloral-0mrise
dlAYýer limma sauîvé la vlc.",-W. Il. wAJtt>,
8 Qiimy Ave., LowelI, Miass.

te PECTORAL-CERISE d't'YER
]La plus haute Récompelese à l'Expo-

sition Colo=bienneý,

Ies Pilules d'Ayer, le meileur Purgatif de.91l409,

Une Recette par Semaine
CON5ItN''IInu UU I'EI<5L

Par ces temps de neige et de geiée,
le persil est rare et les ménagères ont
bPaucoup de peine à B'en pîrocurer.
Elles n'en seraient pas là si elles pro-
fitaient de la belle saison, où Ce précieux
condiment abonde, pour eh faire sécher
de petits bouquets à l'ombre et les ser.
rer dans une boîte, à l'abri de l'lu-
raidité.

L.e persil de conserve est identique
a l'autre, moins l'eau, que la sauce ou
le bouillon lui restitue. Il a la même
coulenr verte, mênme saveur eat mêmes
propriétés stirnulanteE,. On est d'ail-
leurs dispensé de le hacher dans les
cas où il doit être emnploîyé menu. Dans
ce cas, il sullit de le pr'nser entre les
doigts pour le réduire en poudre.

B. nïï< S.

LA CONSOMPTION4 GUÉRIE.
U.î vieux médcim iomtiré. ayant re'u d'un

missionnaire des Indes Orlon tales4 la formemile
d'un remèîde imlel et végétail u la guerivoî
repide, et pernlaneuîte de la .Cns;ompinl
Bronchite, le Catarrlîe, r' ý&îîhlîe et toitm e
Alretions des« Pouinon'î et de la Gorge. et quli
gulérit raitîcalemenît la Débilité Nerveuse et
toutsî les ïMaladies, Nerveuses, après avoir
éprouvé se4 remarquables etfets curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son dlevoir
do le faire connaître aux ialades. Pou.sié par
le désir do soulager les soufrranes de l'hîuma-
nité. j'enverrai gratis fi ceux qîui le désirent,
cette recette ein Allieîmamd. F'rançais ou.Anglais,
avec mali ructions pJour la pre pareret. l'employer.
Envoyer par la poste îîn timbre et votre adres-
se. leîîtonner cejoîîrnai,

W. A. NovEs. 820 Powlers* Blom'k,
Rochester, N. Y.

TRIO DE PROVERBES

Il ne faut pas se plaindre que la
mariée soit trop belle.

5<

La vie n'est qu'un songe.
5<

Il n'est rien si bien fait qu'on n'y
trouve à redire.

SANCIf o PANÇA~.

LA SociÉ,û'rî, Aut'ris,î'qui CAS',ADIIENNP

VoiIl le miomtent oit il nous fit réser-
ver, sur notre budget de Noëli et dui -Touirde
l'Ant, aussi mnodemite fut-il, lit partit faire à
la fortune, c'egl.à ture acheter î(îielques
eriptuins de la Société Artistiqucie Cana-
dienne, afin de tenter la chance.

Avouons qu'il nous serait bieui sgréatble
de gagner quelqu'titu des superbes lots qlui
sont offerts -à ce tirage prochain et que cela
tomberait à merveille, soit <jus lei lot giagné
constitue tios étrennes particuîlières-. soit
que nous le réîservionsî pour offrir à quîelque
parenit ou atnîi De toute façon, ilI nous en
resterait le sentiment d'un devoir atccompli,
et q¶'est-ce que cette sati"f tiomi en 'egard
de l'i msignifianLe dépense occa.sioînnée?

Entrer papas.
-1l n~e fiaut Jamiis contrarier les

tigoûts des enfants pour le choix d'une
carrière. Ainbi, moi, j'ai un file (lui pré.
tendait avoir la vocation des planches.

-Vous l'avez niis au Conservatoire?
-Non. Il est emballeur!

Fantaibie culinaire.
Le cuisinier a plusi.eura cordes à son

are'. Jugez; il est
Tailleur -Quand il. taille une cii-

lotte de boeuf.
Sauteur -Qur nd il. saute un poulet.
Tourfflur--Quand il !ourme une

oemel tte.
Chaiîfléur.-Quand il en:l.raEse sa'

fille de cuisine.
Vannier. -Quand il vanne une sauce.
Jiqnur-Quand il pique un fri-

candeau.
Coupeur.-Quand il coupe un rot-

beaf.
Tenneur.-Quand il fait un cuir.
Sellie;r (pour damo).-Quand il fatit

une selle pîompadour.
Glacier.-Quand il glace un grena-

din.
1fontsîir. - Quand il monte une

mayonnaise.
Dresseur.-Quand il dresse un per-

dreau.
Poseur.-Quand il pose un lapin.

LOuïe Rendu. 9
Ztfiaci .t .,'t. 51f.

Jrai dlonné le Tmiit,lN'e'm duéit mm'i
lin m4;trikmi lm, 9umi mlevmait 1*mm'rmlmi lmmmm luite
mIe Sirîmm;1iiii'. Apu n amlvomir iris JmiiIl il
t'lit emlamt l'it'ilm t li pa4rler, .'l mmmi;C1e impi
les quel-immcsi-i lL,111il m'iteniaiîil iamm-
il ma.t pî;rfiiteîmelit bien i.itmiit

cette camise, prir mt le! 'I'mmmpm .1.i rei iléru
-1>;img Il .iînsi, tliimil.m i vt iirielo i mU.

)lie isliS tmmylkiem'4 datesm leS.t ilii etmmi'm miii
imis-imiliir'.mmgmImmiiimtlmimmimlm'e moni niiS,

je 1 0mir remmiimiiimlies lmmmmî'' c'm'ixmiitmre
Kocult; et il avait leu limler'm

ItEV.jf. Il. VOIN'llîîL'r.

Fît rr 'mmit r, ILLi., <lit. s.
Noe airmile fait mî.'mmi 12'iimlm li lmîi~

Nireuilt Pèi 'ri' K miig mIn.] le-i iiq-?k. etig 1.

obtuile ef L4 l lai dile cîrrmSee. i

piorte quelle amlirr'îîe. l'i' maladles l'ouvre,) te-

Ce remèdie av &é lirélmini> J.ich I- l. PéCri' Komýii'i.
de Fort %VyCie. lIiii.î 1876 et est mîaiuttcu.ut
Ipréparô siesi sa directionm paîr la,

KOENIG MED. CO., Chicago, ElI.
Chez tous I'hmrniaîclieiîm. a 1. la boumteille

ou 6 pmoiur S.i
A <J ErNT

E. McGÂLE 2123 rue Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIE, - - Québlec.

Send yc'îur nsin for oi Souvenir
of the Works of Emigenc F-ield.

FIELD e~ FLOWER
tlw Eugtnt 'Vleld Mooutauî souvenir

Trhe ir.nst iueiniil A rt roduction0: ni i lii' mil.
tmry. 'A eaI Iecla ofiq lime ilimm'. fmimiiuii m, liIm
'mimais Catierei troui, lte brommi sert' of ~mmre(ji
Fan of t.e 'conmimiîmmm a sulectimmmi -'t i lie iim'
Ieiît fil or 1 Ill eîm mmqýllo Entlileil d îii
soicmly illmistraîr-il lv tliitilv lvi mmi lier tmmm mII
greatc.st attit id ems tîilir ()litiilml ii li o ilie Mn.Oi
mimnmt Fondmm. îBot (mir elle noble coilu rîliî Mmi l lie
tien rit i i,11limiîlii cemlil mil lii hae bmon lsm:mîîmfàc-
tarcîl fer $,miuî. Fomi sa:le meti lmomk stol'". 0i -tolt
pre)>mmiiij.. ilo rrCt'icm t <l$ i.'lI,'lm, mml the lCon0
thtrl' o,.cet ol $1r ilt' lmîî 'lmil ImeC <ft it' iml
rnjtc (0 cre'mte a fondmm t0 hili 1 lie. Mlieiît
Dit le) Ce nito tit. fanlmmil v tel ili I.0m-dmm I)m.

FLugenc Field NI îî imejcl muoîiivcir Foînd,
Ilii %IunrQC Streri, Chilcago,~ IIL


